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Fonds Gamaleya
Jean-Sébastien Macke

 

Présentation biographique de l’auteur

Boris Gamaleya est né le 18 décembre 1930 à Saint-Louis (île de La Réunion). Son père

(1897‑1932) – de vieille noblesse apparentée aux grands noms de l’Ukraine, dont celui

d’un  ancêtre  (l’hetman  Piotr  Dorochenko)  qu’il  a  en  commun  avec  Alexandre

Pouchkine –  se  réfugie  à  La  Réunion après  la  révolution d’Octobre  et  meurt  quand

l’auteur est dans sa petite enfance. Sa mère – réunionnaise – est de lointaine origine

portugaise. L’enfant passe ses premières années à Makes (un village de montagne) puis

à  la  Rivière-Saint-Louis  chez  sa  grand-tante  maternelle.  Son  adolescence  est

tourmentée, mais elle est marquée par la découverte des œuvres de Leconte de Lisle.

Gamaleya publie ses premiers poèmes dans les journaux L’Avenir du Sud, Le Peuple et La

Démocratie. Il fait ses études secondaires à Saint-Denis de la Réunion. En 1951, il s’enfuit

de  l’école  normale  d’instituteurs  d’Avignon  pour  la  ville  universitaire  d’Aix-en-

Provence où il s’inscrit au parti communiste français.

Gamaleya retourne à La Réunion en 1955 et enseigne le français dans différents collèges

de  l’île.  Il  milite  dans  le  parti  communiste  réunionnais  et  surtout  commence  à  se

passionner  pour  la  culture  populaire.  L’ordonnance  dite  Debré  du 15 octobre 1960,

qualifiée de « scélérate » le renvoie en France métropolitaine pour un exil de douze ans.

Cette  ordonnance  stipulait  que  « les  fonctionnaires  de  l’État  et  des  établissements

publics de l’État en service dans les DOM dont le comportement est de nature à troubler

l’ordre  public  peuvent  être,  sur  la  proposition  du  préfet  et  sans  autre  formalité,

rappelés d’office en métropole par le ministre dont ils dépendent pour recevoir une

nouvelle affectation ». Gamaleya réside alors à Romainville, cité Gagarine. Une grève de

la faim (fin 1972, début 1973) permet aux fonctionnaires mutés de retrouver leur pays.

Entretemps, Gamaleya aura accompli des études de linguistique (il s’intéressera, par la

suite,  aux  travaux  d’Alain  Bentolila,  en  particulier  son  dictionnaire  créole  haïtien-

français de 1976) et de russe à la Sorbonne. Il enseigne à la Réunion jusqu’en 1985 mais

rompt définitivement en 1980 avec le marxisme.
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Boris Gamaleya a ensuite vécu à Barbizon avec son épouse Clélie Gamaleya,  qui  fut

professeure de français et de langues anciennes, auteure de Filles d’Héva, trois siècles de la

vie des femmes à la Réunion (Océan Éditions, 1984) et d’un roman autobiographique, L’Ile

Oubliée (Océan Éditions, 2001). Il est décédé le 30 juin 2019.

Le dernier recueil de poésie de Boris Gamaleya, Terrain letchi ou le Piton Gora est paru

en 2016 aux éditions AKFG.

 

Le fonds Gamaleya

Histoire du fonds. Antécédents

Boris Gamaleya conservait ses archives chez lui, à Barbizon. Ayant récemment quitté La

Réunion pour s’installer en métropole,  il est  possible qu’une partie des archives ait

disparu.  On  retrouve  peu  de  manuscrits  des  ouvrages  de  Gamaleya  (brouillons,

épreuves corrigées) qui sont probablement restés chez les éditeurs.

 

Notions, pré-inventaire ou inventaire du contenu

Voir la base de données Gamaleya en format Excel (accessible sur demande à Claire

Riffard, claire.riffard@cnrs.fr).

 

Importance matérielle du fonds (en quantité)

Le fonds n’est pas classé. Il contient : 

54 cahiers, répertoires et petits classeurs ; 

Environ 4 000 fiches bristol de différentes couleurs, empilées et conservées sur ou sous

le bureau de Boris Gamaleya ; 

Documentation diverse (notes manuscrites, articles de presse…) ; 

Une bibliothèque qui n’a pas fait l’objet d’un relevé précis (littérature française, russe,

livres pour enfants, poésie…) ; 

Un ensemble  d’ouvrages  déposés  sur  le  bureau de Gamaleya,  qui  a  fait  l’objet  d’un

relevé précis (notamment la collection « Écrivains d’hier et d’aujourd’hui » des éditions

Seghers).

À noter que Boris Gamaleya travaillait depuis longemps sur ordinateur. Le fonds d’archive se

complète donc d’une archive numérique qui n’a pas été explorée.

 

Lisibilité des documents. État matériel

Les documents sont très lisibles (écriture au feutre ou au stylo bille). 

État matériel : 

Les cahiers, répertoires et petits classeurs sont dans un relatif bon état. Certains sont

défraîchis, avec une reliure fragile ; 

Les fiches sont en bon état mais certaines sont contaminées par des insectes.
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Accessibilité

Le fonds n’est pas consultable actuellement, sauf à se rapprocher de la famille de Boris

Gamaleya. Cependant, certains éléments numérisés sont accessibles sur demande écrite

et motivée à l’équipe de recherche en charge du traitement du fonds. 

Contact : claire.riffard@cnrs.fr
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